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Réveil Agricole 
Dans la crainte d'une disette de fourrages 

La pluie tant attendue par les agri­
cultures est enfin venue, mais en quan­
tité tout à fait insuffisante. Hormis les 
céréales d'hive;, la situation des autres 
cultures, et particulièrement celle des 
prairies artificielles et des pâtures reste 
très critique. 

Et tout de suite se pose le grave pro­
blème de l'alimentation du bétail. 

Autrefois, les agriculteurs, non inities 
aux méthodes des cultures modernes, 
n'avaient guère la possibilité de se dé­
fendre contre la sécheresse, leurs trou­
peaux subissaient alternativement des 
régimes d'alimentation copieuse et de 
disette, d accroissement et de réduction 
du nombre des têtes. 

Comme conséquence, les diverses uti­
lités que nous fournissent les an imaux 
lait et viande, ou étaient très abondants 
ou devenaient rares Le plus grave après 
une année de disette, était que les exploi­
tants , se trouvaient au début de la cam­
pagne suivante, en présence d'un déficit 
d'animaux qu'il leur fallait combler par 
des achats , opération doublement mau­
vaise, car après avoir tout vendu a vil 
prix ils devaient remonter leurs étabiaf 
d a n s des condit ions toujours très oné­
reuses. 

Dans une communicat ion que vient de 
publier sur cette question d'actualité, c le 
Bulletin de l'Office de Rense ignements 
agricoles » du Ministère de 1 Agriculture, 
11 est donne de judicieux conseils pour 
parer a la disette fourragère, nous en 
extrayons les passages essentie ls : 

En période de sécheresse, il faut s'ef­
forcer de conserver tous les bons ani­
maux et les bien nourrir 

Pour aboutir a ce résultat, il faut agir 
• a n s retard sur la production des prai­
ries, des racines, des fourrages annuels , 
e t modifier si besoin est. le rationne­
ment des animaux, en effectuant des 
substitutions al imentaires. 

On sait qu'une absence prolongée de 
pluie devient surtout grave lorsqu'elle 
se produit à un moment ou les reserves 
d'humidité des couches profondes du sol 
sont faib.es ce qui se traduit par une 
diminution notable du débit des sources 
et des cours d'eau 

On sait encore qu'une longue période 
de sécheresse est d'autant plus préoccu­
pante qu'elle se manifeste tôt. fin de 
fchiver et premier printemps. 

Or, 11 n'a pas plu. pour ainsi dire, de­
puis le 16 Février, c o m m e d'autre part 
l'été et l 'automne 1937 ont é té marques 
par une pluviosité très modérée, il e n 
résulte que les terres de labour c o m m e 
les prairies, sont déjà aussi sèches qu'en 
plein été. Et il faut craindre, écrit le 
rédacteur du c Bullet in », que les ef fets 
de cet te sécheresse ne soient durables. 

Comme conséquence, nous le répétons. 
il faut tout mettre en œuvre pour atté­
nuer la disette fourragère qui peut en 
résulter. 

Pour ce qui a trait aux prairies artifi­
cielles et naturelles, il est désirable là où 
la chose est possible, de pratiquer leur 
irrigation. 11 sera éga lement sage d'ap­
pliquer dès que possible, sur les prairies 
dont le sol est reste un peu frais, de 
150 à 300 kilos de nitrate de soude ou 
d ammonitrate . 

U est superflu de rappeler que la fenai­
son devra être opérée avec le plus grand 
soin, en manipulant te moins possib.e 
les fourrages de façon à éviter la chute 
des feuilles déjà trop séchees L usage 
des perroquets, des moyettes . du salage 
etc.. const i tuent des pratiques très re-
commandables . Mieux vaut rentrer les 
fourrages dans une grange, sous un 
hangar, que de les mettre e n meules. 
les pertes sont toujours réduites au mi­
nimum. 

Les prairies naturelles bénéficient aussi 
très largement d'une application d'Azote, 
soit ISO à 200 kilos de nitrate ou d am­
monitrate a l'hectare appliqués l'été. Une 
pluie même légère fait jouer cet azote 

Sur les terres de labour il es t possible 
dans notre région, de répéter et de réus­
sir des semis de betteraves fourragères, 
de rutabagas, de carottes fourragères, 
jusqu'au 15 Juin Ceci concurremment 
avec les semis de fourrages annue l s d'été. 
La levée des diverses graines sera faci­
litée si on les fait préalablement trem­
per pendant 15 à 20 heures d a n s de l'eau 
additionnée d'un dixième de purin Sé­
chees en les pelletant avec du phosphate 
naturel, elles seront ensuite faci lement 
semées, soit au semoir, soit à la volée. 

D'Avril à fin Juillet , on peut effectuer 
de 15 en 15 jours, des semis successifs , 
en vue d'obtenir au bout de trois mois, 
des fourrages verts ou secs . Les mé langes 
suivants sont préconisés : 

En Mai-Juin : vesce 75 kilos , pois 
E n Juin : vesce 40 kilos : pois 30 kilos; 

60 kilos ; m o h a 10 kilos ; avoine 20 kilos, 
moha 10 kilos ; m a i s 15 kilos. 

En Juil let : vesce 90 kilos ; pois 25 ki­
los ; m o h a 10 kilos ; moutarde blanche 
10 kilos. 

En Septembre, du trèfle incarnat et 
du seigle fourrage pour consommer au 
premier printemps. 

Aussitôt les gerbes de céréales d'hiver 
enlevées , le déchaumage é tant effectué, 
on peut réussir une culture dérobée de 
raves, pratique courante dans le centre, 
l'Ouest et le Sud-Ouest, qui gagnerait à 
être général isée lorsque l'on craint un 
déficit dans les cultures fourragères. 

Cette culture fournit pendant la pre­
mière partie de l'hiver et parfois Jusqu'au 
printemps, une nourriture verte excel­
lente, sous forme de racines, de col lets 
ou m ê m e de tiges florales. 

En raison de la pénurie de fourrages 
secs pour l'hiver, il parait rationnel d en­
visager l'ensilage d'une fraction impor­
tante de fourrages verts dont on dispo­
sera, soit e n silo-tour, soit plus s imple­
ment sur une plate-forme établie à cet 
effet, soit en fosse. L'emploi de coffra­
ges e n bois — méthode f inlandaise expo­
sée précédemment — permet d'obtenir 
une pression plus uniforme de la masse 
ensi lée, les pertes e n matières a l imen­
taires sont réduites au m i n i m u m . 

Cette pratique de l'ensilage peu cou­
rante en France, est particul ièrement 
précieuse pour les années de mauvaise 
récolte de fourrage sec. c o m m e c'est le 
cas cet te année . 

On peut conserver dans ces si los toutes 
les p lantes fourragères : herbes des prai­
ries, regains tardifs, dernières coupes 
d'artificleles. seigle, fourrage, incarnat, 
maïs , choux fourragers, feuilles et 
col lets de betteraves, ainsi que les pul­
pes de sucrerie et de distillerie. 

Se rappeler que les chevaux s'accomo-
dent moins bien que les bovins et les 
ovins, des fourrages ensi lés . Il convien­
dra de les habituer peu à peu à cet te 
nourriture ; ne pas dépasser 10 à 12 
kilos par Jour, par 600 kilos de poids vif. 
et maintenir d a n s la ration un m i n i m u m 
de 5 kilos de paille e t 3 kilos de bon 
foin. 

LABOR. 

Avec les betteraviers du Cambrésis 
Nous sommes e n pleine période pen­

d a n t laquelle va se décider du succèf 
de cette Importante culture de notre 
région, la betterave. . Les semis ont réussi 
et par les champs, de longues zébrureE 
vert-tendre partagent la terre. . les pe­
tites pousses serrées l'une contre l'autre 
sont autant de betteraves parmi les­
quelles le bineur aura à faire son choix. 

Il faudra « démarier » les betteraves 

qui fat igue bras e t Jambes et qui « c a s s e 
les reins » — notre cl iché montre la 
position de bineurs — est bien intéres­
sant à voir pour le profane, m ê m e pour 
le cult ivateur Et celui que nous avons 
rencontré nous disait sa- fierté e t sa 
confiance d a n s une équipe habituée, re­
venant chaque année et originaire 
d l w u y 

Pour démarier une betteravp il faut 

A G R I C U L T U R E 
COMMERCE —. 

n i i v i i i i ^ 

Conseils aux Aviculteurs 

La contamination des oeufs 
D'une étude récemment publiée par le 

ministère de 1 Agriculture des £tats-Uu.s 
et due a une sommité batérlo.ogique de ce 
pays, Mrs Penington, il ressort que les 
œufs introduits en chambres froides poui 
être conserves un temps plus ou moins 
long sont souvent dépréciés du fait de 
leur contaxn nation antérieure par des 
microoes ou des moisissures. 

En reenerenant i origine des microorga 
mêmes trouves u*ins les œufs, l'émmente 
doctoresse a établi très nettement, par des 
expériences consistant S taire varier les 
modes demballage et les conditions de 
transport, que les altérations e t a e m . i m 
potables à la poussière qui pénétre faci-
tsmerrt dans les'caisses a claire voie. 

-Cette poussière contient pour ainsi dire 
normalement des spores de Cladosporie 
de Pen.cillium. d'Asperg llus. et en un 
mot de tous les champignons qui se dé­
veloppent sur les plantes et sont tes au­
teurs des si nombreuses maladies crypte-
meg eue* dont les cultivateurs ont à se 
plaindre. 

La pénétration dans les emballages est 
d'autant plus prononcée et atteint un 
nomore û s u L d autant plus grand, que 
les caisses sont exposées occasionnelle 
ment a un vent violent enargé de sable 
ou à un simple courant d'à r qui déplace 
les «porcs cont le bois, la paille ou le 
f.bre de bols sont plus ou moins recou­
verts. 

Les emballages servant S nouveau S d&> 
transporta, «ans avoir été nettoyés, sont 
ceux dans lesquels la contamination est 
la plus grande . ceux qui sont laits avec 
du bo'.s insuffisamment sec sont aus». 
très mauvais. 

Les altérât ons avant rentrée en frigo­
rifiques «accentuent forcément au couro 
de la conservation, et d'autant plus que 
celle-ci est plus prolongée N'employer 
pour le transport des œufs que des cais­
ses en bots sec et à parois pleines et de 
la pallie ou d* la fibre de bois absolu­
ment propres semble nécessaire 

l i a i s on ne doit pas oublier que l'ceul 
souillé- par les excréments de la poule ei 
«•posé à rhum due comme cela arrive 
souvent a la devanture des boutiques 
peut être comammé en trot» Jour* de* 
des bacilles pathogènes et en partlculiei 
par le B Coll. aussi bien que par des 
champignons. 

La condensation qui se produit a la sur-
froide — condensation qui vare sulvani 
l'état hygrométrique et la température de 
l'atmosphère — est la cause adjuvante de 
là contamination si fréquente de ces 
œufs. 

Les recommandations des détaillant* 
pour que soit rendu tmnosslble le mélan­
ge des œufs de • frigo i avec des œuf» 
Frais, sont pleinement Justlf ées 

Paul DUBUS 

RÉPONSE A DES DEMANDES 
M. Mondy Juin, S0 rua Desaix a Rou 

balx. — On rencontre assez souvent en 
élevage des phénomènes semblables a ceux 
que vous nous signalez, mais nous n'avons 
Jamais eu l'occasion de constater une ni 
ebée complète de lapereaux comme la vô­
tre ou sur 4 suiets trots n'ont qu'une 
oreille et le quatrième pas du tout. 

Ce fait dott être aese7 rure. 
Le garde-ohaase X. de W. - Nous pil­

otions aujourd'hui un article sur l'éle­
vage des perdreaux, qui peut s applique: 
aux faisandeaux. 

P. D. 

L'ÉLEVAGE DES PERDREAUX 
Les perdrix ne font souvent qu'une ou 

deux couvées par an. composées de 12 à 
16 œufs , le nid consiste en un trou 
creusé dans la terre et matelassé grossiè­
rement d'herbes et de feuille* L'incuba-
Lion dure 30 Jours : pendant ce temps et 
après l'écloslon. le maie déploie la plus 
tendre sollicitude pour la mère et le* 
petits. 

11 ex ste plusieurs variétés de perdrix 
dont deux surtout sont très communes 
en France : la grise et la rouge. 

La perdrix grise est la plus répandu^ 
en France, en Belgique et en Hollande 

Toutes les perdrix sont faciles à domes­
tiquer, mais elles pondent difficilement 
eu captivité et il iaut pour cela leur lais­
ser une certaine liberté. 

Au moment de la fauchalson d*« foin* 
oeaucoup de nids de perdrix sont dé­
truits involontairement par les moisson­
neurs et on peut tirer partie des œufs de 
ces nids abandonnés en les confiant à des 
poules naines ou à une couveuse artifi­
cielle. Nous avons vu des œufs de perdra 
i amassés dans la matinée, mis en cou 
veuse le midi et éclos le soir : Ils étaient 
bien entendu sur le point déclare quand 
on les a trouvés. 

L'élevage des perdreaux se pratique tout 
* fait comme celui des faisandeaux Si 
l incubat'on des œufs se fait aisément en 
couveuse artificielle. U est néanmoins 
avantageux d'avoir des poules de race» 
t aines pour conduire les Jeunes. 

Lorsque les perdreaux «ont éclos, u faut 
les retirer au fur et à mesure et les pla­
cer dans un panier garni de coton oardé 
pour maintenir dans ce nouveau ni une 
température douce et égale 

Quand l'éclos'on de tous les œufs est 
terminée, la poule et les petits sont pla­
cés dans une boite dont voici la descrip­
tion : longueur. 1 m. 70 environ ; lar­
geur. 0 m 50 Cette boite est à deux com 
partlments séparés par une rangée de 
barreaux en bols espacés entre eux de 
cm environ. Le compartiment dans le­
quel la poule doit être placée a 50 cm 
carrés II est recouvert d'un dessus à 
chsrniéres. construit en forme de toit 
pour empêcher l'eau de pénétrer à l'inté-
r eur : l'autre partie est recouverte d'une 
claie mobile au travers de laquelle on 
peut Jeter la nourriture. 

Aussitôt que les perdreaux ont la force 
is passent par les barreaux qui forment 

'a séparation pour se promener dans la 
partie qui leur est destinée Le sable de la 
boite d'élevage doit être recouvert de sa­
ble fin La premier Jour, les perdreaux 
n'ont besoin d'aucune nourriture et celle-
c- se composera exclus'vement d'œufs de 
fourmis les Jours suivant* : par la suite 
on pourra ajouter un peu de Jaune d'œul 
bâché avec du pain rassis et des feuilles 
de salade On peut employer également 
certaines pâtées composées spécialement 
oour cet élevage et vendue* dans le com­
merce. 

Cet élevage n'est intéressent que si l'on 
a a sa disposition de* œufs de fourmis a 
dlscrét'on. 

La perdrix a toujours passé pour un 
excellent gibier, très estimé des gastro­
nomes. 8a chair a peut-être moins de fu­
met que celle du faisan, mais on s'en 
lasse moins vite. 

La vieille perdrix dott être culte à la 
-«sseroi-, avec des choux, aux lent'lles 
etc . : à la broche, elle serait trop dure. 

Les teunes nerdreaux se mansent rôtis 
leur chair est tendre, dél lrite . facile a di­
gérer d'un goût fin et d'un fumet 
agréable 

On distingue une Jeune perdrix d'une 
vieille, à la dernière plume de l'aile qui 
se termine en p o n t e , au Heu d'être ar­
rondie : a la couleur des patte* oui sont 
launes tandis oue chez les vlelllee elle* 
sont presque noires. En outre, les pattes 

JARDINAGE 
PRATIQUE 

Les travaux du Mois de Juin 
jardin Potager. — Continuez, en les 

éche lonnant , les semis de pleine terre à 
récolter e n a u t o m n e et en hiver S e m e z : 
chicorée frésee. choux de toutes sortes 
ciboules, haricots ( les derniers a man­
ger e n sec ) , laitues, navets , poireaux, 
pois rides, pourpier, scaroles etc. Repi­
quez les semis à point. Recueillez les 
graines mûres des légumes sé lect ionnes 
Liez les sa lades bonnes à cueillir , cou­
chez les fanes de s o ignons : ramez hari­
cots et pois . Paillez les p lanches nouvel­
les plantées ou semées . Multipliez les 
arrosements : binez et sarclez Buttez 
les p o m m e s de terre. Abritez et repeignez 
coffres et châss i s : rangez c loches et 
pail lassons. Récoltez : art ichauts , asper­
ges, carottes, choux, choux-fleurs, con­
combres, epinards. fèves, haricots (de 
châss i s ) , navets , persil, poireaux, pois, 
radis, romaines , e t c 

Jardin Fruitier. — Pincez et palissez 
en vert les arbres d'espaliers. Pincez et 
palissez la vigne ; soufrez t""' fois) et 
traitez aux bouillies cupriques i ciselez 
les raisins. Eclaircissez les fruits et en­
sachez les plus beaux quand ils commen­
cent à mûrir Enlevez les filets des frai­
siers. Bass inez le feuillage des arbres. 
Binez. Détruisez les insectes . Récoltez . 
abricots hât i fs du clos cerises gu ignes 
et bigarreaux, fraises à gros fruits re­
montants , fraises à petits fruits, gro­
sei l les à grappe et groseil les à maque­
reau hât ive . 

Jardin d ' a g r é m e n t — Tail lez e n vert 
les aubépines , boules de neige, lllas et 
autres arbustes d'ornement à floraison 
printanière," à mesure qu'ils défleuris­
sent . Arrosez, fauchez les gazons Semez 
encore à mi-ombre et e n terre légère, 
un certain nombre de plantes annuel les 
à repiquer e n Juillet-Août, pour voir 
fleurir à l 'automne : capucines , chry­
s a n t h è m e s à carène, coréopsis. gilias. im­
mortelles, c inéraire phlox de Drum-
mond. réséda, souc is doubles etc. Conti­
nuez à semer les p lantes bisannuel les et 
vlvaces Indiquées en Mal. Arrachez et 
rentrez les o i g n o n s de crocus, jacinthes , 
narcisses, tulipes. Détachez les caieux : 
arrachez les gr i i fes d 'anémones et de 
renoncules. Cueillez un grand nombre 
de fleurs. 

Les prem 

et ne laisser sur un espace donné qu'un 
nombre convenu de pousses. Ainsi, les 
plantes pourront-elles se développer à 
souhait , grossir dans une terre aérée 

Qu'arr ivera in! si cette opération ne 
se faisait pas ou pas à temps ? Ce que 
nous avons connu lors des fameuses 
grèves agricoles, la perte totale des 
champs de betteraves qui, trop serrées, 
envahies par les mauvaises herbes, ne 
peuvent être d'un rapport sérieux. 

Pour ce travail qui doit être m e n é 
rapidement et qui se trouve constituer 
une spécialité, il est fait appel à des 
saisonniers : les betteraviers, dit-on 
communément . 

La campagne dure environ trois mois 
à partir de courant mai et. durant cette 
époque d'activité exceptionnelle , le bette­
ravier ne recinr ne pas à l'ouvrage., il 
faut en mettre un bon coup, c'est son 
nterèt. c'est aussi celui du cult ivateur 

qui lui a fait confiance. 
A 5 h du matin, l'équipe est sur le 

terrain et binettes en main ils prennent 
possession de leur ligne et commencent 
leur labeur à un rythme qui surprend. 

Et durant douze heures, le travail se 
poursuivra incessant, coupe par de rares 
pauses pour manger ou boire un coup 

Dans nos régions, on laisse une plante 
tous les trente centimètres, soit trois au 
mètre... 60 000 à l'hectare. Ce dur travail 

liage. 

donner quatre coups de binette e t des 
coups adroits, sûrs : il faut, e n effet, 
dans le tas de pousses qui doivent être 
sacrifiées, laisser une plante, une seule... 
et, un bon bineur ne met jamais la main 
ou presque, pour arracher une herbe... 
toujours c'est l'outil qui marche, vite 
qu'on a à peine le temps de compter les 
gestes. 

Et l'équipe va s o n train... répartie e n 
quinconce, chaque membre, h o m m e ou 
femme, s'occupant de sa l igne et avan­
çant rapidement à une vitesse qui sur­
prend... une personne pouvant biner un 
nentare e n quatre jours. 

Les betteraviers que nous avons ainsi 
suivis dans leur travail, f inissaient les 
quinze hectares de l'exploitation et s'ap­
prêtaient à partir vers l'Est, poursuivre 
leur tâche qui les retiendra jusque la 
mi-juillet. 

Après eux. un mois plus tard, une 
autre équipe viendra opérer un sarclage 
travail plus rapide que le démariage 
qui aura pour but d'aérer la terre et 
de supprimer les mauvaises herbes une 
nouvelle fois et ainsi, les quelque quinze 
opérations qui const i tuent la culture de 
là betterave seront terminées.. . Puisse 
le t emps être beau, les condit ions favo­
rables, pour que v iennent de grosses 
racines. -

PORCS. — J expédie franco de port 
t d'emballage votre gare de lolts * 

porct oreilles tombantes assurés un 1 
mois contre la mortalité Laitons 2 M 
mois env 135 fr ; Porcs 15 kgs env • 
140 Ci ; Porcs 20 Kgs env 165 fr . • 
P o r c 25 Kgs env l»5 fr . Porc* 3U Kgs I 
env 225 fr . Porcs 35 Kgs env 27'j fr I 

EVAUS LACOOUILLE tDerdoxne) 1 
9577 

La chair de* p e r d m élevées en capti­
vité est plus tendre et plus succulente 
que celle des en mai'x sauvages, mais elle 
a moins de parfum et son goût est moins 
relevé ; elle s'éloigne de la saveur du gi­
bier pour se rapprocher de celle de la 
basse-cour ; Ici comme pour le lapin. 11 
manque le parfum de la liberté. 

Paul DUBUS. 

LA TENDANCE 
DU MARCHÉ DU SUCRE 

Alors que les semis de bet te iaves ont 
eu une levée sat isfaisante dans le Nord 

t le Pas-de-Ca.ais, ils sont IB-An» bien 
réussis dans s réglpn de Paris el la 
Beauce. 

Le Marche réglementé des sucres reste 
ferme, ceci dott être attribue dit « Le 
Fermier » a deux raisons : en 'ou i pre­
mier lieu à la nouvelle baisse du franc 

peut entriip-ji ui.« nouvelle hausst 
des s a l a i r e s , la se> • nde raison est que 
'on a a p p n s que "Angleterre consti­

tuait un stock de sécurité et l'on se de­
mande pourquoi la France ne terait-elle 
point de m ê m e 

La consom .«non du sucre en franc. . 
- F S U satisfais . i 'H' 

!.. Institut mternat ional d'Atricultuie 
de Rome, dans son dernier bulletin, est 
pessimiste quant à la tendance du mar­
che du sucre. 

L'augmentation des superficies embla­
vées en betteraves serait de 9 à 11 % 
dans les plus importants pays produc­
teurs de sucre parmi lesquels l'Al.ema-
gne. l'Italie, la Pologne, le Royaume-Uni . 
elle est instable dans les autres pays, 
sauf en Tchécoslovaquie. En France, on 
a repris le chiffre de l'an dernier. 

Pour l'Europe on arrive à une super­
ficie totale qui dépasse de 8 % la super­
ficie betteraviere de l'an passe, et de 
21 % la superficie moyenne de '.a der­
nière période quinquennale. 

Pour l'U R S. S . le chiffre du plan 
est égal à celui de l'an dernier. 

Les semail les sont partout terminées 
par un temps plutôt favorable, mais on 
n'a pas encore d'informations suffisantes 
sur les effets produits par le grand 
abaissement de la température du mi­
lieu d'Avril. 

< i t 

LA PRODUCTION DU PLANT 
DE POMMES DE TERRE 

En présence des difficultés de vente 
des pommes de terre de consommation 
que l'on a observe à la fin de cette cam­
pagne, les réflexions suivantes de M Bré-
tignière. professeur à l'Ecole Nationale 
d'Agriculture de G n g n o n , r e n t e n t de 
retenir l'attention. 

« La culture de la pomme de terre, 
écrit-il dans « l'Agriculture Prat ique», 
subit une évolution dont il est facile de 
saisir les diverses manifestat ions notam­
ment au point de vue commercial ; 
l'acheteur délaisse de plus en plus les 
pommes de terre conservées pendant de 
longs mois : il désire de la pomme de 
terre fraîche : peu importe sa valeur 
nutrit ive La production doit tenir 
compte de ce désir. 

D'autre part, un certain nombre de 
variétés qui faisaient les délices des con­
sommateurs , disparaissent de là circula­
tion, très sensibles aux maladies de 
dégénérescence, el les exposaient ceux qui 
les produisaient à de graves mécomptes 
Dès que sont apparues des variétés plus 
robu.» es, les genres riollande ont dû 
abandonner la partie Enfin, des symp­
tômes encourageants permettraient de 
penser que l'industrie de la féculerie 
dont le sort est devenu meilleur, ne se 
contenterait plus d'utiliser très souvent 
des restes Elle songerait à partir de 

Échos et Informations 
CREATION 

O'UN C O M I T É CONSULTAT IF 
DE L 'ENSEIGNEMENT 
DE L'ELEVAGE OVIN 

Par arrête du 14 Mai 1938, un Comité 
consultatif de l 'Enseignement de l'Ele­
vage ovin, a été créé. Il a pour mission 
d'élaborer le programme d'enseignement 
des Ecoles d'Elevage Ovin et d'assurer 
l'unité de vues et les baisons nécessaires 
à son fonct ionnement . 

UN CONGRÈS DU FROMAGE 
S'EST T E N U A PARIS 

Sur l'intiative de la C. G. L.. un Con­
gres du Fromage s'est t enu au siège de 
11 Confédération, 11 bis, rue Scribe, à 
Paris 

Au cours de la réunion, furent discu­
tées de nombreuses quest ions relatives 
à l ' importation et à l'exportation des 
fromages. 

L'unanimité s'est réalisée quant à la 
nécessi té d'obtenir pour le lait de fro­
magerie, une protection équivalente à 
celle dont bénéficie le lait de beurrerie. 

UN PARASITE DU BETAIL 
EN MEURTHE-ET-MOSELLE 

Le professeur Marotel. de l'Ecole Vété­
rinaire de Lyon, vient de découvrir dans 
les viscères d'animaux, l'agent de l'em-
phistomose gastrique 

Ce parasite, visible à l'œil nu, a é té 
trouvé sur des an imaux de la Meurthe-
et-Moselle. 

Dans une communicat ion à l'Acadé­
mie. M. Marotel s ignale que M. Bézert, 
vétérinaire départemental à Nancy, s'est 
mis à l'oeuvre pour dépister les an imaux 
infectés et pour assurer la destruction 
dans les pâtures des petits mollusques 
QU: hébergent et mûrissent les larves 
et que les i iurnaux absorbent avec les 
fourrages. 

Il s'agirait d un parasite se rappro­
c h a n t de la douve, originaire d'Orient 

LE CONGRES 
DES ECOLES D'AGRICULTURE 

Ce Congrès organise par les Syndicats 
des Directeurs e*. P r o f e s s e j i s d'Ecoles 
d'Agriculture et l'Amicale de l'Ecole 
Régionale d'Agriculture du Chesnoy, s'est 
tenu à Montargis, les 27. 28 et 29 Mai 
dernier, sous la présidence de M. Cassez, 
ministre de l'Agriculture, • t ne M Le-
comte. inspecteur général de ''Agricul­
ture. 

tubercules de qualité, exac tement comme 
opère l'industrie suenère . » 

M Brétlgnière étudie ensuite les avan­
tages et les inconvénients que présentent 
les variétés de pommes de terre le plus 
couramment cultivées, et termine son 
article par ces l ignes ' : 

« Chaque année, pour planter toutes 
les surfaces que la p o m m e de terre 
occupe en France, il faut environ 15 mil­
l ions de quintaux ; le plant sélect ionné 
en présente la cent ième partie, c'est-à-
dire ou'il y a de la marge pour du bon 
travail. En admet tant que l'on cesse 
l'importation, c'est plus de 2 mil l ions de 
quintaux que l'on pourrait produire et 
écouler e n plant sélectionné. Le c h a m p 
est donc vaste pour faire de la sélect ion 
en variétés appropriées. 

MODERNISATION DANS LES FERMES 

Une démonstration d'ensilage 
de fourrages verts a été faite à Landrecies 
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MM. MARTIN et MARACHE procédant au tassement de l'herbe dans le silo 
en partie garni de sa hausse. iPh. Réveil i 

La campagne que M. Martin, profes­
seur d'Agriculture a menée depuis quel­
que t emps dans l'Avesnois pour doter 
les exploi tat ions herbagères de si los 
modernes pour la conservation des four­
rages a porté ses fruits. Actuel lement 
une douzaine de fermes sont dotées de 
si los dont la capacité totale at te int 
500 mètres cubes et l'on peut prévoir que 
le mouvement prendra une ample exten­
sion lorsque tous les herbagers auront 
pu se rendre compte par une année 
d'expérience des avantages de l'expé­
dient pour assurer pendant l'hiver à 
leurs bestiaux une nourriture naturelle 
et propre à donner une amél iorat ion de 
la production laitière. 

La séance d'enlisage 
M. le professeur Mart in s'est livré hier 

à Landrecies dans l'exploitation de M. 
Marache a une séance d'ensilage à la­
quelle il avait convié à titre de propa­
gande tous les herbagers de la région 
que la quest ion intéresse. M. Marache 
qui es t président du Syndicat agricole 
de Landrecies est un précurseur dans 
le domaine de l'ensilage des fourrages. 

IMPORTATION DE PRODUITS 
ALIMENTAIRES 

POUR LES BESTIAUX 
L' « Officiel » publie l'arrêté suivant : 
e Les disposit ions de l'article premier 

de l'arrêté du 31 mars 1938. portant fixa­
t ion des cont ingent s de produits agri­
coles à importer au cours de s 2« et 3 ' 
trimestres de 1938, sont modifiés, ainsi 
qu'il suit , en ce qui concerne les tour­
teaux de graines o léagineuses . 

» Numéros du tarif : ex 166. — Dési­
gnat ion des marchandises : tourteaux de 
graines o léagineuses . 

» Cont ingents à importer au cours des 
2« et 3« tr imestres de 1938 : 150.000 quin­
taux. 

Ex 166 bis. — Tourteaux atres et dré-
ches : 50.000 quintaux. 

CONTRE LA DÉSERTION 
DES CAMPAGNES 

Paris. 4. — Le minis tère de l'Agricul­
ture publie u n bulletin N° 32, contenant , 
par régions agricoles, des Indications 
relatives à de pet i tes e t m o y e n n e s exploi­
tat ions agricoles vacantes ou délaissées 
à vendre, à louer ou à prendre en mé­
tayage, qui lui ont é té s ignalées . Ces 
exploi tat ions sont , e n général , suscepti­
bles de convenir à des famil les désirant 
s'établir à la c a m p a g n e et possédant, à 
ce t effet, les apt i tudes et les moyens suf­
f i sants , m o y e n s nécessairement variables 
se lon la nature et l'étendue de l'exploi­
tat ion, a ins i que le mode de faire-valoir 
c h o i s i 

Le bulletin est adressé • sur demande 
formulée au ministère de l'Agriculture, 
service de la main-d'œuvre agricole. 
38. boulevard Raspai l à Paris (7e) . 

LA RÉGLEMENTATION 
DE LA FABRICATION 

DE LA CHICORÉE 
Le < Journal officiel » du 4 Juin publie 

le décret suivant : 
Le pourcentage m i n i m u m 4e cosset tes 

de chicorée à café d'origine et de pro­
venance françaises, que les fabricants 
de chicorée doivent obl igatoirement met­
tre en œ u v r e d a n s les industries fixé à 
90 p. 100 par le premier al inéa de l'arti­
cle l«r du décret d u 29 avril 1937, est 
porté à 95 p. 100 à partir du l w octobre 
1933. 

M A R C H É D E PARIS 
PARIS. 4. — Viandes : Bœufs : quar­

tier derrière 10.25 : devant 5.00 ; aloyau 
.16.00 ; cuisses 11.75 : train entier 11 75 : 
Veaux : Ire quai. 13.75 : 2e quai 9.95 : 
3e quai. 8.25 : pan cuisseau 12.75 ; Mou­
tons : Ire quai. 14.00 ; 3e quai. 12.45 : 
3e quai. 10.95 ; gigots 19.00 : carrée 
paré» 21.00 : épaule 12.25 : Porcs (entier 
ou demi) i Ire quai. 13.26 : flleus 16.50 ; 
Jambons 14.75 ; lards 8.00. — Beurres : 
Kilo des Laiteries Coopératives Indus­
trielles Normandie 570 : Bretagne 510 : 
Poitou, Touraine Centre, 685 : outre mer 
496. — Fromages i Brie moyen 130 ; ca­
membert Normandie 230 ; divers 187.50 : ' 
Lisleux 487.50 : Pont Lévéque 266 : Port ! 
Salut 1350 ; Gruyère et Comte, 1575. — j 
Volailles : canards Rouennals 18.25 : Nan­
tais 18.25 : fermes 12.00 : lapins morts ! 
11,76 ; oies en peau 12.00 ; poulets morts 

Il a construit d a n s sa ferme six s i los 
de 16 mètres cuoes chacun ; c'est-à-dire 
un équipement modèle et important. 

M. Martin exposa les condi t ions de 
l'ensilage et la méthode a employer. 
Son discours fut suivi avec intérêt par 
les herbagers présents eu au nombre 
desquels MM Durœulx. président du 
Syndicat de Défense des Pommiers. 

O n procéda au remplissage d'un silo 
avec de l'herbe de praine. L'herbe, tassée 
avec soin, fut arrosée par paliers d'une 
solution d'acide chlorhydrique exempt 
d'acide arsénieux. Le silo fut exhausse 
par une superstructure en bois, une 
« hausse » de 1 m. 75 de hauteur, qui fut 
éga lement garnie d'herbes, [Sans quel­
ques Jours, s ix au plus, l'herbe contenue 
d a n s la hausse sera tassée l u niveau du 
silo et l'on pourra recouvrir » l u l - c i d une 
calotte de terre de 30 cent imètres eum-
roi d'épaisseur. 

L'herbager. son silo rempli, psut at­
tendre l'hiver sans inquiétude. Quand l a 
neige recouvrira la campagne , que la 
végétat ion sera anéant ie d a n s les pâtu­
res, il aura toujours une réserve d'her­
bes dans ce si lo que l'on a baptise d u 
nom expressif de c Boite à Albumine » 

Nantais 23.50 . de Bresse 27.26 ; poules 
de Bretagne 16.00 — Poissons : barbues 
17.00 ; bars 24.00 ; homards vivants 
25.00 : langoustes vivantes 31.50 : m a ­
quereaux français gros 7.50 -, petits 9.60 ; 
merlans brillante 8.75 ; ordinaires 6.60 : 
raies 5.50 ; sardines fraîches 66.00 ; so­
le*, 32.50 ; moules Isigny 135. 

M A R C H É S DE L A RÉGION 
A Valencleiiiies, 4. — Beurre 20 à 21 (r. 

li> k. : œufs. 0.70 a 0.75 p. : fromage 
blanc 2 à 2.50 le k. ; maroille 10 à 11 fr. 
pièce ; pommes de terre nouvelles 2 a 
2.60 le k. ; pommes de terre vieilles 1 a 
1.30 le k ; carottes 1.50 * 2 fr la petite 
botte ;. poireaux a.Tô* 8 » fa botte d # 1 K 
Jambons 32 à 38 fr. le k. : lard 14 à 24 fr 
le k. : tripe* T a 7:50 le k. r p l g e o n * 
17 & 18 fr. le couple ; poulets vivants 
25 à 30 fr. p.. morte 26 à 30 fr. le k. ; 
poules vivantes 20 à 24 fr. p.. mortes 19 
à 20 fr. le k. ; lapins vivants 19 à 23 fr. p. 
morts 18 à 19 fr. le k. : canards vivants 
19 à 21 fr. p.. morts 20 à 24 fr. le k. : 
viande chevaline, contrelllet 23 à 26* fr. 
lé k. : bifteack. 22 à 24 fr. le k. : côte, 
pot au feu, Jarret. 6 à 7 fr. le kilo 

Au Catsau, 4. — Beurre, 11 fr. la livre ; 
œufs. 0.60 et 0.65 la pièce ; fromage blanc 
frais du pays. 1.50 le kilo : pommes da 
terre. 1 fr le kilo : nouvelles. 2.25 le ktl. : 
carottes. 4 fr. le kll. ; poireaux, 0.50 la b. : 
epinards. 1.50 à 3 fr. le kilo : petits pois. 
2.50 la livre ; haricots secs. 5.50 le kilo : 
asperges. 6 fr. la botte : artichauts. 1.75 
à 2 fr. la pièce : radis, 0.50 à 0.76 la botte: 
tomates. 3 tr. la livre : salades pommées. 
0.50 à 0 75 la pièce ; choux verts, 1 à 2 fr. 
la pièce : choux-fleurs. 3 à 4.50 la pièce. 

Volailles : Poules, de 17 à 30 fr. la piè­
ce ; poulets, de 20 à 40 fr. la pièce ; pi­
geons. 12 et 13 tr la couple : canards, de 
25 à 35 fr. la pièce : lapins domestique;, 
de 13 à 30 fr. la pièce, suivant force e t 
p o i d s 

A Samt-Quentin, 4. — Œufs. 0 65 : 
beurre. 20 fr : lapin, poule. 17 fr. : pou­
let. 30 fr. ; canard. 19 fr. ; oie. 16 fr. ; 
dinde. 23 fr. ; pommes de terre nouvelle», 
1 fr. 75. 

A Boulogne, 4. — Poulets, 30 fr. pièce ; 
poules. 26 fr. ; poulettes. 28 fr. ; pigeons, 
6 fr. : canards 24 fr. ; oies. 35 fr. ; d in­
des, grosses. 90 fr. : lapins. 28 fr. : œuf*. 
16 fr. les 26 : beurre. 17 fr. le kll. : 
choux. 1 fr. : choux-fleurs. 2.25 : poi­
reaux. 1.50 : haricots. 3 fr. le litre ; 
pomes de terre vieille». 1 fr. le kll. ; 
carottes viellels. 3 fr. 

A Cuinat, 3. — Beurre. 8.50 k 9 fr. ; 
œufs, 13. 13.50, 14 fr. ; bananes, 0.65 ; 
oranges. 1 fr. : mandarines. 0.80 : citrons, 
0.70 : salades, 0 6 0 : carottes. 0.50 la bot­
te : poireaux. 0.50 1 abotte : navets, 0.50 
la botte , oignons. 0 5 0 la botte ; pom­
mes de terre. 2.50 le kilo ; lapins. 6 à 
30 fr. ; poules, 35 francs. 

A Saint-Omar, 4. — Beurre. 17 à 18 fr. 
le kg: Œufs. 14.50 à 15.50 les 26 ; Poules. 
24 à 40 fr. la couple : Poulets. 40 à 60 fr. 
la couple : Canards. 28 & 35 fr. la couple : 
Pigeons. 9 à 11 fr. la couple ; Lapins, 13 
à 30 fr. la pièce-. 

A Alra-aur-la-Ly», 3. — Poules. 48 à 55 
francs la couple ; poulets. 50 à 60 fr. la 
couple ; canards. 32 à 35 fr. la couple : 
pigeons. 10 * 13 fr. la couple : oie». «4 à 
70 fr la couplé ; lapins, 24 à 28 fr. la 
pièce : œufs. 14.50 à 15.50 le quart : beur­
re. 17 à 19.50 le kilo ; pommes dé terre. 
70 à 80 fr les 100 kilos. 

imp du Réveil du rlord 
186. rue de Paria, Lille 

Le Gérant : Emile (TEST 

AUX MALADES 
fa ib les , nerveux : 

TRAITEMENT DES MALADIES 
Il set prouvé par la science médicale d aujourd'hui. 

que dea troubles nombreux - faiblesse générale, raideur 
'musculaire, oerte de mémoire, dépression nerveuse. 
constipation, rnsomnie. tremblement des membres. 
Intoxication par i acide unque (goutte, rhumatisme 
etc t . diverse* maladies neurasthénie, e t c . ainsi que 
loua le* aifnes de Vieille*** praceee. et même la mort 
prématurée sont dûs au mauvais fonctionnement de 
no* glande* vitale* En même temps, le* expérience* 
•clentif'quea prouvent que. par l'Introduction dans notre 
circulation d extrait dé glandes vitales KALCFLUIO 
ron peut rétablir le fonctionnement normal des glandes 
et par conséquent restaurer la Santé, le* Force* et la 
loie de I* vie teune 

L* remède KALEFLUIO rateunrt et fortifie tout notre 
organisme rend <a santé et le* forces perdues, active 
la nutrition dissout et élimine l'acide unque. les urates 
et le« toxines En un mot. après la cure de KALCFLUIO. 
vos malaises et maladies cesseront, la dépression ner­
veuse disparaîtra Voua deviendrer dispos et gai. et 
loutre? de la vie teune et saine 

KALIFLUIO a obtenu 5 «r médaille* d'or Pet n 
'I fi 35. h 34 fr 15 douhie fi 56 fr 50 Gratis la bro­

chure avec opinion médtrale Toutes pharmacies et con­
tre remboursement Laberat A. N. KALCFLUIO. t» 
BxMilevard Cxtimam Pari* 16e) 
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• — MÉCANICIENS - GARAGISTES - TRANSPORTEURS « - ^ - i 
P O U R T O U T E S VOS PIÈCES DETACHEES, ADRESSEZ-VOUS AU 

SPÉCIALISTE DE LA PIÈCE DE RECHANGE 

MAPACIMC I II I HIC DE P,£CES DE RECHANGE 
I f l M U / l j l l l O L I L L U l O ET ACCESSOIRES AUTOMOBILE 

112-114. Boulevard de la Liberté, à LILLE 
• K i e S M B H * * * ^ * ^ * » TELEPHONES 2*,09 et 69.63 f C a W M M H B H H I 

OR 
MONTRES et BIJOUX d'occatMtfCl 
." Communion Sg{rfj,îil.'vc5 tep. 75 fr. 
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Pour MAIGRIR sana danger 
une infusion de Tisane de Tauraine 
chaque *otr est un moyen Infaillible qui 
supprime en même tempe la constipation 
habituelle Fait** un essai. Boite 4 tr M 

Poste I tr. Toutes pharmacies et 
PHARMACIE PRINCIPAL! • TOURS ) 

RETARD, RÈGLES 
d*i*)*ur*uaes eu Irrtgutltrss JAMAIS D'INSUCCES • * • * M* 

G L J B U L E S REGUA 
Envol dlacret contre mandat de U Irène* 

LABORATOIRES ROBIN, t47, ru* Saint-Dent*. PARIS «• ) 

H É M O R R O Ï D E 8 
Susrison absolument garantis, même oa* anoian*. pas* 

PILULES 0 E H R E T H . U flacon i IS franc*. 
Envoi sure oomplèt* i S flacon* oontr* 44 francs 

Phi* LENFANT. 15, ru* du Chemin de Far. ROUBAIX 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU CUIVRE 
2, fqtiare Morisson, LILLE 

LUSTRERIE MODERNE 
LUSTRERIE DE STYLE 

SES CUISINIÈRES MIXTES 
SASUCCULA XA6 et 8310 

SON ALTERNA 8.111 
Remise spéciale au comptant 

(•»* r»« rt Hêt**J Phttt). Tel 49.54 

RÉCHAUDS 
CUISINIÈRES 

FOYERS 
ARTHUR MARTIN 

SA CHEMINÉE "ARIANE" 
SON"SIMPLON" a^KeX MARTIN Voyez nos prix par mensualités 

faib.es

